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En ville
Idées fraîches

pour été chaud 
sono

sur la route
des festivals

œil en faim
expos d’été

plaît-il ?
Philippe raoux



Bibliothèque OFF

Férus de livres et étudiants, attention, la 
bibliothèque Mériadeck ferme ses portes 
pendant l’été, et ce, jusqu’au 10 sep-
tembre. Période durant laquelle des tra-
vaux seront effectués pour optimiser vos 
recherches de rentrée… Les rayonnages 
de quartiers restent, quant à eux, ouverts 
au public et la « Biblio.sport » s’installe en 
bord de Garonne.
Fermeture bibliothèque Mériadeck, jusqu’au 
10 septembre 2012, 85 cours du Maréchal-
Juin, Bordeaux, www.bordeaux.fr 

Préparer la rentrée

Les 23 et 24 août, Bordeaux ouvre sa 
10e université d’été de la communication 
pour le développement durable organisée 
avec le Comité 21 et ACIDD en partenariat 
avec l’Ademe. Avec pour thème « déve-
loppement durable, de la communication 
à la co-production », 300 experts et 
acteurs proposeront constats et projets 
autour d’ateliers divers : « market place », 
« world café », réflexion sur le développe-
ment durable au XXIe siècle. La fin de l’été 
glissera sur la rentrée sur un air respon-
sable. 
www.communicationdeveloppement
durable.com

Le pas gai dans la marre
Loin de nous l’idée de se désolidariser des combats pour les libertés 
individuelles, bien au contraire. Cependant, comment garder l’envie 
de se joindre à un cortège tombant chaque année plus encore dans 
une beaufitude déconcertante de mauvais goût, au message frôlant 
de façon affolante le néant. Où trouver du sens dans une minute de 
silence qui n’a pour horizon que le jardin de la mairie comme 
écho, là où derrière le cortège se trouvent les terrasses de 
Mériadeck ? Pourquoi subir encore la médiocrité de l’animation 
du sol poussiéreux d’une place des Quinconces décorée d’une 
pathétique scène pour DJ de « bascotille » propulsés par les soi-
rées les plus épouvantables du milieu, et payantes de surcroît. Il est 
grand temps de se réveiller, sortir du placard ne suffit plus. Sortez de 
chez vous et regardez ce qui se passe ailleurs…

La Saint-Micheloise, saison 1 épisode 4

La pause estivale… 
Le calme après la tempête…

Après le chantier des promesses de change-
ment, après le déluge des mots impuissants.  
Après les discours prometteurs, les commen-
taires, les analyses, les convictions, les idées 
originales, les suggestions, les injonctions… 
Les séquences du storytelling… La catastrophe 
de phrases creuses. 
Notre esprit est baigné dans les récits habile-
ment construits par la propagande commerciale 
et politique. « L’accroche » capte notre oreille et 
le « conteur » fait le reste. Le flux est permanent 
et notre dégoût grandit. 
Le récit intime, identitaire, est phagocyté. Nous 
consommons sans cesse les produits de la so-
ciété de consolation. Ils envahissent notre ima-

ginaire et paraissent satisfaire notre désir d’his-
toires. Mais ils sont artificiels et ne nourrissent 
pas. C’est une sous-culture. La véritable culture, 
c’est l’expérience, c’est ce qu’on éprouve par 
soi-même : sans expérience, pas de mythologie 
personnelle, pas de culture. La seule expérience 
qui reste, c’est la consommation, le chemin le 
plus sûr vers le décervelage et la domination.
Construire individuellement et collectivement 
des récits liés à nos expériences. Parce que le 
cocon social met d’abord en danger nos expé-
riences. Aucun pouvoir n’a la main sur elles, elles 
nous appartiennent, font ce que nous sommes. 
Quelles histoires pouvons-nous encore nous ra-
conter à nous-mêmes pour dompter le chaos ? 
C’est peut-être la raison d’être et la nécessité de 
l’autofiction aujourd’hui.
La pause estivale… Le calme avant la tempête… 

Chahuts a confié à Hubert Chaperon, auteur, et Anne-Cécile Paredes, photographe, le soin de 
porter leur regard sur les mutations du quartier. Cette chronique mensuelle en est un des jalons. 
Les autres chroniques sont à retrouver sur chahuts.net ou www.spirit.online.fr


